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L’
été 2015 aura été celui de la « double peine »
pour de nombreux exploitants, la canicule
et la sécheresse que nous avons connues
depuis juin sont venues s’ajouter à une crise

profonde des marchés qui couvait dans presque tous
les secteurs agricoles.
La baisse du prix des céréales en 2014, puis du lait,
de la viande bovine et porcine, ces situations conjonc-
turelles ou structurelles ont durement touché les
exploitations. La sécheresse et ses conséquences
sur la production de fourrages et de maïs à l’automne
n’ont fait qu’accentuer des difficultés déjà bien pré-
sentes, un sentiment de « ras le bol » se propage un
peu partout. Ras le bol des lourdeurs administra-
tives, d’une fiscalité agricole inadaptée, d’une concur-
rence déloyale avec nos voisins européens….
Nous ressentons bien que les situations sont très
diverses sur notre territoire, votre coopérative a tou-
jours à cœur de traiter avec objectivité et équité
les situations d’agriculteurs en difficulté, de recher-
cher des solutions spécifiques pour faire face aux

problèmes de trésorerie ; Il n’y a pas de mesures col-
lectives et uniformes mais un traitement au cas
par cas, dans l’urgence si nécessaire. Votre coo-
pérative a choisi de payer rapidement les apports
de la moisson d’été, de maintenir un prix d’acompte
élevé malgré les incertitudes sur les marchés, de
rechercher et partager des solutions avec les autres
acteurs régionaux du monde agricole.
Tout cela ne permet pas cependant de résoudre
les problèmes de fond ; Nous souhaiterions trans-
mettre un message d’optimisme : les résultats de la
moisson d’été ont été globalement bons, en quan-
tité et en qualité, les pluies du mois d’août ont per-
mis de faucher du regain de qualité dans certains
secteurs. Mais ce qui manque le plus, c’est de la
visibilité et moins de volatilité !!
Souhaitons que les solutions proposées et négo-
ciées produisent enfin des effets sur le long terme. �

Frédéric MOINE
Directeur Général
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Crise des marchés + sécheresse =
la double peine pour les agriculteurs

ACTIVITÉ MACHINISME

C’
est une autre page de l’histoire de
la construction de la coopéra-
tive Terre Comtoise qui s’écrit avec

Mariellle Baret. “J’ai commencé en 1983
dans le secrétariat dans l’entreprise Meyer

à Vellevans, négociant en aliments du bétail.
Cette société qui appartenait à mon oncle
s’approvisionnait notamment auprès de
Coopadou, elle a été reprise en 1993 par
la coopérative. Le fax était notre outil de
travail, la saisie informatique des factures
est arrivée dans les années 1985-1986. J’ai
travaillé dans cette société avec Jean-Marc
Viennet, aujourd’hui animateur de Lacto-
plan.”
Marielle rejoint ensuite en 1993 la société
Tractoval à Sancey-le-Grand, acquise l’an-
née précédente par la coopérative où elle
rencontre Charles Choulet et Christian Maire-
Amiot, toujours présents au sein de la coo-
pérative. En 1999, l’ensemble des activi-
tés machinisme sont alors regroupées sur
le site de Saône, Marielle s’y installe défi-
nitivement.
“Je suis en charge du standard, du traite-
ment du courrier. Je m’occupe également
des commandes, des livraisons et du règle-
ment pour l’ensemble du matériel John
Deere. Je suis donc en contact avec les
commerciaux et les adhérents. J’en recon-
nais un certain nombre depuis les années
juste au timbre de leur voix.”
Depuis son arrivée à Saône, Marielle est
aux premières loges de la croissance de
l’activité machinisme comme en témoi-
gnent les appels entrants toujours plus
nombreux au fil des années et le nombre
de commerciaux qui passent au quotidien
lui transmettre les informations. �

ACTIVITÉ PRODUCTION ANIMALE

Après plus de 30 années passées
au sein de la coopérative Codeval,
Bernadette Mesnier a relevé un nou-

veau challenge professionnel lors de la
fusion en 2009. “Mes missions principales
sont l’approvisionnement des usines d’ali-
ments du bétail (Dannemarie-sur-Crête et
Rigney ) ainsi que les livraisons directes
chez nos adhérents. Chaque semaine, sui-
vant l’ordonnancement des responsables
de fabrication, je planifie les flux avec les
différents fournisseurs. La disponibilité des
marchandises n’est pas toujours au ren-
dez-vous, d’où l’obligation d’anticiper les
commandes pour certains produits deux
mois à l’avance. Elle proviennent à 95 %
du quart nord-est de la France et de la com-
munauté européenne. Certaines, avant

de prendre la route, ont voyagé préala-
blement par voie maritime ou fluviale. Ce
sont près de 75 000 tonnes par an (soit près
de 2700 semi-remorques) qui sont déchar-
gées sur les 2 sites ainsi que chez certains
éleveurs. J’assure aussi le suivi de la tra-
çabilité des produits jusqu’à leur destina-
tion ainsi que la qualité du travail des pres-
tataires”.
La rigueur, la vigilance et la réactivité sont
donc des qualités intrinsèques aux tem-
péraments de Bernadette. “J’ai un métier
passionnant, c’est à la fois un travail d’équipe
et beaucoup d’autonomie dans mon poste.
J’ai la chance de travailler au quotidien avec
des personnes très professionnelles : Xavier
Faivre à la logistique et Patrick Grosjean,
directeur de l’activité animale.” �

� Le bon numéro� De Meyer à Terre Comtoise



ACTIVITÉ PRODUCTION ANIMALE

Il était écrit que le travail mené avec les
70 adhérents du groupe Lactoplan (l’un
pour les A.O.C. et l’autre pour le lait stan-

dard) ferait des petits. Pour rappel, Lac-
toplan est une approche technique et éco-
nomique de la production laitière qui per-
met d’identifier et analyser les différents
postes de charges (variables et fixes) pour
produire 1 000 litres de lait.
Les écarts observés entre les différentes
exploitations ont incité les équipes de l’ac-
tivité Production Animale de la coopérative
à élargir le cercle d’observation. Celle-ci

conduit donc à partir de septembre 2015
un diagnostic des troupeaux laitiers et des
génisses, appelé “L’expertise Terre Com-
toise de votre troupeau laitier pour le lait
standard et A.O.P. et l’expertise de votre
atelier génisses”.
Les conseillers technico-commerciaux rem-
pliront avec les adhérents volontaires un
questionnaire comportant plus de 80 points
sur des thématiques comme les fourrages,
les bâtiments et leur entretien, le troupeau,
la qualité du lait ou la conduite des taris-
sements, la phase colostrale, le logement

phase lactée pour les génisses. Au terme
de cet entretien, un bilan sera dressé et un
plan d’actions sera formalisé avec l’éle-
veur.“C’est un document très important,
il a pour objectif de trouver des pistes d’amé-
lioration techniques et économiques dans
les élevages. Avec le recul, au travers des
groupes Lactoplan, on s’aperçoit qu’il y a
des sources de progrès importants à réali-
ser dans les exploitations. Des éléments
non maîtrisés peuvent avoir un impact cer-
tain sur la santé financière. Le contexte éco-
nomique nous oblige à ne négliger aucune

piste de travail pour avoir des gains éco-
nomiques sur les exploitations laitières.
Notre ambition est de montrer que l’ac-
compagnement de la coopérative ne se
limite pas à l’alimentation mais que nous
avons une vision à 360°. Nous avons
aujourd’hui l’expertise pour réaliser une ana-
lyse plus globale de l’exploitation. Terre
Comtoise est un professionnel de l’ali-
mentation du bétail et à travers ce travail,
nous voulons assumer ce statut” note Patrick
Grosjean, le Directeur de l’activité Pro-
duction Animale. �

www.terrecomtoise.com
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